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385RESOLUES.

or, en mettant pour A sa valeur dans cette inégalité , on trouve

ou , en multipliant par q2

comme l’annonce le théorème.
Il résulte de là, en particulier , qu’autant on rencontre , dans

une équation, de séries de trois termes formant une proportion con-
tinue par quotiens , autant l’équation a de couples de racines ima-
ginaires au moins (*).

Solution des deux problèmes de géométrie proposés à
la page 3I du present volume ;

Par M. VALLÈS, éleve à l’Ecole royale polytechnique.

LES deux problèmes que nous nous proposons ici de résoudre
étant de la classe de ceux de la géométrie plane qui ont entre eux
la relation qui a fait le sujet de l’article de la page 209 du pré-
sent volume ; nous allons, comme en cet endroit, en présenter la
solution dans deux colonnes correspondantes.

PROBLÈME. Deux systèmes PROBLÈME. Deux systèmes
de deux points, situés sur un de deux droites, situés sur un

même plan , déterminant deux même plan , déterminant deux
droites , que quelque obstacle em- points que quelque obstacle em-

(*) Le théorème qui vient d’être démontré , et beaucoup d’autres du même
genre, font le sujet d’un. mémoire de M. de Lavernède , dont on trouve
l’ex,trait dans le volume de l’Académie du Gard, pour I809.

J. D. G. 

Tom. XVI. 50
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péche de construire; déterminer ,
en n’employant que la règle seule-
ment , le point de concours de ces
d’eux, droites.

Solution. Soient A , B, les deux

points dn premier système , et A’,
BI, les deux points du second ;
il s’agit, sans construire les droi-

tes AB et A’B’ , de construire le

point S qu’elles déterminent.
Pour y parvenir , soient cons-

truites les droites AAI et BB’ ,
déterminant un point C’’ ; par
A et B , soient menées deux droi-
tes de directions arbitraires, con-
courant en CI , et déterminant

avec C’’ , la droite C’C’’. Sur

cette droite soit pris arbitrai-

rement un point C, et soit joint
ce point aux points A’, BI par des
droites CA’ et CB!, coupant res-

pectivement AC’ et BCI en A’’

et B’’ ; alors la droite A’’B’’ con-
tiendra le point cherché S. En ré-
pétant donc la même construc-

tion, mais en ayant soin de va-
rier ce qu’elle oifre d’arbitraire,
on obtiendra une nouvelle droite

contenant aussi le point S , qui
se trouvera ainsi à l’intersection

de ces deux droites.

pêche de construire ; déterminer ,
erl n’employant que la règle seu-
le,ment , la droite qui passe par
ces deux points ? 

Sclution. Soient A, B, les deux
droites du premier système et A’,
B’ , les deux droites du second;

il s’agit , sans construire les points
AB et A’B’ , de construire la droite

S qu’ils déterminent
Pour y parvenir, soient cons-

truits les points AA’ et BB’ , dé-
terminant une droite C’’ ; sur A
et B, soient pris deux points de
situation arbitraire appartenant
à une droite C’ , et déterminant ;
avec C’’, le point C’C’’. Par ce
point, soit menée arbitrairement
une droite C , déterminant , sur
A’ et BI, les points CA’ et CB/,
qui, avec les points AC’ et BC’ ,
détermineront respectivement les
droites A’’ et B’’ ; alors le point
A’’B’’ de concours de ces deux

droites sera l’un de ceux de la

droite cherchée S. En répétant
donc la même construction mais
en ayant soin de varier ce qu’elle
otlre d’arbitraire , on obtiendra
un nouveau point qui sera aussi
sur la direction de S , laquelle se
trouvera ainsi assujettie à passer
par ces deux points.



387R E S O L U E S.
On justifie aisément cette cons-

truction du problème , en obser-
vant qu’il en résulte que les deux
triangles dont les sommets sont
A, Ai, A’’ et B, B’ , BII sont tel-

lement situés que les points C ,
C’ , C’’ de concours des direc-

tions de leurs côtés correspondans
A’A’’ et B’B’’ , A’’A et B’’B , AA’
et BB’ , appartiennent tous trois
à une même droite ; d’où il ré-

sulte , en vertu d’une proposition
connue (*), que ies droites AB ,
A’B’ , A’’B’’ qui joignent leurs
sommets correspondant doivent

concourir toutes trois en un même

points S.

Il importe de remarquer que ,
quand bien même on ne pourrait
pas construire les droites AA’ et

BB’ , on n’en parviendrait pas
moins à la détermination du point
S ; puisque, dans le cas où on ne
peut pas mener une droite entre
deux points, on peut néanmoins

(**) construire, avec la règle, tant
de points qu’on voudra du prolon-
gement de cette droite.

(*) Voyez la page 219 du présent
volume, n.° 18 de droite.

(**) Voyez la page 22Q du présent

On justifie aisément cette cons-
truction du problème, en obser-
vant qu’il en résulte que les deux
triangles dont les côtés sont A’,
A’ , An et B, BI, B’’ sont telle-

ment situés que les droites C ,
C’, C’’ qui joignent lears sommets
correspondans A’A" et B’B’’ , A’’A
et B’’B , AA’ et BB’ , concourent
toutes trois en un nême point ;
d’où il résulte , en vertu d’une
proposition connue (*) , que les
point AB, A’B’ , A’’B’’ de con-
cours des directions de leurs cô-

tés correspondans sont tous trois
situés sur une même droite S.

Il importe de remarquer que,
quand bien même on ne pourrait
pas construire les points AA’ et

BB’ , on n’ell parviendrait pas
moins à la détermination de la
droite S ; puisque, dans le cas
ou on ne peut pas prolonger
deux droites jusqu’à leur point
de concours, on peut néanmoins

(**) construire , avec la règle, tant
de droites qu’on voudra qui con-
courent en ce point.

(*) Voyez la page 2I9 du présent
volume, n.° I7 de gauche.

volume.
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Ainsi, étant donnés les quatre
sommets d’un quadrilatère , dont
aucun des côtés ne peut être tracé ,
on pourra toujours, avec la règle,
construire les deux points que dé-
terminent les directions de ses cô-
tés opposés.

Ainsi, étant données les direc-
tions des quatre côtes d’un qua-
drilatère, dont aucun sommet ne

peut être construit , on pourra
toujours avec la règle, construire
les deux droites que déterminent
ses sommets opposés.

QUESTIONS PROPOSÉES.
Théorème ce géomètrie.

SI trois tétraèdres sont tellement situés dans l’espace que les plans
que déterminent leurs sommets correspondans concourent tous quatre
en un même point ; les points- de concours de leurs faces correspondan-
tes appartiendront tous quatre à un même plan et réciproquement.

Problème de géométrie.

Construire dans l’espace un triangle semblable à un triangle donné ,
de telle sorte que l’un de ses sommets soit en un point donné

et que les deux autres soient sur deux droites données, non si-

tués dans un même plan ?
On suppose d’ailleurs qu’on indique à l’avance quel devra être ce-

lui des trois sommets du triangle qui devra se trouver au point
donné et sur chacune des droites données. Autrement, le problème
offrirait six cas.

FIN DU SEIZIÈME VOLUME.


